
INTERVENTION FO – 18 OCTOBRE 2022 
A NANTES DEVANT LA PRERECTURE 

ET A SAINT-NAZAIRE DEVANT LA CITE SCOLAIRE 
 
 
Cher(e)s Camarades, 
 
Nous sommes aujourd’hui rassemblés en soutien, bien sûr, aux collègues et aux camarades professeurs 
de lycée professionnel qui sont aujourd’hui en grève pour la défense de l’enseignement professionnel 
sous statut scolaire et de leur statut. 
 
Nos camarades PLP viennent de prendre la parole pour expliquer le contenu du projet Macron : nous 
refusons que les élèves des LP deviennent de la chair à patron. 
 
Mes cher(e)s camarades,  
 
Nous sommes aussi réunis aujourd’hui parce que les salariés des raffineries, avec leurs organisations 
syndicales, ont montré la voie – depuis empruntée dans de nombreux secteurs, et je pense notamment 
dans les transports aux camarades de la SEMITAN, en grève aujourd’hui pour l’augmentation des salaires 
a minima à hauteur de l’inflation ! 
 
Oui, les organisations syndicales qui représentent les grévistes et organisent les assemblées générales 
ont raison de ne pas signer un accord si elles estiment que le compte n’y est pas. 
 
Cela est vrai de tous temps, mais ça l’est bien sûr d’autant plus au regard des profits gigantesques d’un 
groupe comme Total Energies, qui se nourrit de la guerre contre les peuples et de la spéculation ; au 
regard également de la rémunération de ses dirigeants, notamment de son PDG qui, lorsqu’il refuse 10 
% aux salariés, s’augmente lui-même de 50 % ! 
 
Les provocations de la direction de Total, du MEDEF et du gouvernement ne signifient qu’une seule 
chose : ce sont eux qui font le choix de la confrontation en lieu et place de la négociation [comme en 
2018 avec les gilets jaunes – et nous savons à quel prix]. 
 
Mes camarades, 
 
Il est apparemment nécessaire de le rappeler à Macron, Borne et tous les autres : toute grève discutée, 
décidée et votée par les salariés est légitime. 

Nous n’acceptons pas les réquisitions, qui sont des atteintes au droit de grève. 

Nous condamnons sans réserve les nouveaux arrêtés de réquisition à l’encontre des salariés du dépôt 
de carburant de Feyzin dans le Rhône.  

En Ille-et-Vilaine, notre confédération a réussi à obtenir que soit cassé un arrêté de réquisition contre 
les salariés d’un laboratoire en lutte pour leurs salaires. 

C’est bien sûr un point d’appui pour obtenir la levée de toutes les réquisitions. Nous exigeons que les 
pouvoirs publics et les employeurs cessent immédiatement cette pratique. 

 



 

 

 

Comme hier l’abrogation de la loi sur la « sécurité globale », nous sommes là pour la défense 
inconditionnelle de nos libertés fondamentales – en l’occurrence le droit de grève et le droit de 
manifester. 

Mes cher(e)s camarades et j’en conclus là, 

Nous n’acceptons pas les leçons d’un gouvernement qui, tout en faisant porter aux salariés le coût de la 
crise, déverse 150 milliards d’euros par an d’aides publiques et d’exonérations de toutes sortes aux 
entreprises, sans aucune contrepartie, asséchant de ce fait les comptes de la Sécurité sociale et le budget 
de l’Etat (donc nos services publics – et on a vu le résultat cet été et en cette rentrée scolaire), 

Nous n’acceptons pas les leçons d’un gouvernement qui, en même temps qu’il donne son appui aux 
patrons en réquisitionnant les salariés en grève et refuse d’augmenter le SMIC, nous demande à nous 
de couper le chauffage, de mettre des pulls à cols roulés ou des vestes matelassées. Toute honte bue. 

Non, mes camarades, nous n’acceptons pas. Comme nous n’acceptons pas le projet de Macron et de 
son gouvernement de reculer l’âge légal de départ à la retraite ou d’allonger la durée de cotisation, de 
remettre en cause les régimes spéciaux.  

 

Pour l’augmentation générale des salaires, des pensions et des minima sociaux a minima à hauteur de 
l’inflation ; 

Pour l’augmentation du SMIC ; 

Contre la vie chère et pour le blocage des prix ; 

Pour la défense de nos retraites et le maintien de tous les régimes existants ; 

Nous sommes en grève aujourd’hui et nous appelons tous les salariés à se réunir en assemblées 
générales pour discuter de la suite… et nous gagnerons ! 


